L'  A  R  M  É  E 

CITOYENNE. 
13  Juillet  1789. 

T  OuT  le  monde  fait  que  M.  le  Maré- 
*chal  d'Imbroglio  5  geiitilhomme  de  notre 
fâinc  père,  le  pape  ,  &  gén^raliffirae  des 
armées  de  la  banlieue  de  Paris  ^  a  réfola 
de  faire  tirer  le  canon  fur  j'opinion  pu- 
blique. Il  a  peur  que  les  fpldars  ne  fe 
familiarifent  avec  cette  opinion,  Ec  com- 
me M.   le  maréchal  a  la  vue  courte  ^, 
il  a  cru  faire  merveilles  ,  en  interdiiant  ^ 
aux  braves  gens  qui  font  fous  fes  ordres^  . 
toute  communication  avec  le  public.  C'eft 
ainfi  qu'^Àrlequin  tenoit  Colo^mbine  en- 
fermée dans  un  galetas ,  pour  lui  ôter  le 
défîr  de  voir  la  rue, 

Vendredi ,  plulîeurs  foldats  du  corps 
royal  d'artillerie  ^  ennuyés  du  régime 


(V) 

que  leur  imp^fbit  M.  le  généralffime 
franchirent  gaiment  les  murs  de  Phôrel 
des  Invalides  5  &  vinrent  faire  un  tour 
au  palais-royal.  Ils  "  y  furent  reçus  à 
bras  ouverts  par  les  citoyens.  Des  fol- 
dats  de  divers  régiment  fe  joignirent  à 
eux.  On  voyoit  réunis  artillerie  ,  infan- 
terie ,  cavalerie ,  gardes-françaifes  ,  dra- 
gons. Le  public  leur  offrit  des  rafraî- 
chWèftriens.  Ils  burent  à  la  fanté  du  roi 
&  de  raffembîée  "narionaîe  ,  mais  point 
dti  tout  à  la  fanté  d^es  ultramontains.  Ils 
réîtérerent  à  la  f^cè  du  public ,  la  pro- 
méffe  qu'ils  s'etbient  déjà  faite  dans 
îéirrs-  corps  refpeÔifs  ,  de  ne  tourner 
ja'maitf  les  armés  contre  la  patrie  ;  prô- 
meffé  dont  lé^  gafdes-françoifes  ont 
lés'  premiers  occasion  de  donner 
Vexéinple,  Va  canonier  fe  kva  ,  deman- 
dé quelques  momens  de  filence dir: 
irMeffieurs,  m  nom  du  corps  royal  , 
19 '  je*  vous  déclare  que  ,  depuis  les  co- 
51  îoneîs  jufqu'aux  recrues,  nous  nous 
51  regardons  tous  comme  foldats  par 
u  mUkv  p  &;  citoyens  par  devoir  ;  en 


7$  conféqiience  ,  noas  prômettons  qia^ 
>i  fi  lès  miniftres  fônt  allèz  màl-aviféS. 
»  pour  nous  ordonner  de  tirèr  fur  vousy 
99  nous  mettrons  le  bouler  avant  la  pou- 
J5  dre.  j»  Deux  fergens  d'artillerie  ,  qui 
furvinrent,  appuyèrent  la  motion ,  qui  fut 
fanctionnée,  ou  à-peu-près ,  par  deux 
Officiers. 

Et  que  difoit  de  tout  cela  le  géné- 
raliffime  ?  —  Il  tenoit  un  confeil  de 
guerre  avec  fbn  confe fleur.  — ■  Et  que 
décida  le  confefîeur  ?  —  Qu'il  falloit 
renvoyer  ce  régiment,  &  en  faire  venir 
un  autre.  — i  Le  pauvre  homme  ! 

Avant-hier  5  40  foldats  du  régiment 
de  Vintimille  ,  quelques  dragons  &c 
autres  foldats  ,  le  tout  entremêlé  de 
gardes-françoifes ,  vinrent  aufli  faire  , 
au  palais-royal ,  leur  entrée  patriotique. 
Ils  y  furent  reçus  comme  leurs  cama- 
rades l'avoient  été  la  veille  ;  ils  allèrent 
danfer  aux  Champs  -  Élifées  ,  comme 
leurs  camarades   avoienc  été  la  veille. 

«—Et  le  confeflèur  ?  mmmm  II  die  des  fot- 
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tifes  comme  il  en  avoir  dit  laveille.— • 
Et  le  généraliffime?  —  Il  les  écouta 
comme  ils  les  avoit  écoutées  la  veille. 
mmm  Le  pauvte  homme  ! 


